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Pour Céline, la Dame de mon coeur,





La Dame et l’oiseau,


La Dame est au jardin, elle s’est encore assise


à l’endroit qu’elle préfère, un banc de chêne épais,


tout en volutes rondes, adossé au rocher.


Dans son écrin de mousse, la source est à côté,


glougloutante elle chante, puis devient clair miroir


qui capture sans cesse les tons changeants du ciel.


Sa robe de coton brodée aux mille couleurs,


la Dame est reposée, immobile, en attente,


ses yeux suivent pensifs les flux changeants de l’eau.


L’oiseau vient se poser tout prêt de son oreille,


longue queue, grandes ailes, houppette sur la tête,


son plumage est paré de toutes les couleurs.


Bonjour ami l’oiseau, tu es le bien venu,


sans vraiment y penser c’est toi que j’attendais,


en cette belle journée que vas tu me conter ?


L’oiseau lui répondit : Le printemps est venu,


ce paisible jardin où vous m’avez prié


de venir à loisir, est de nouveau paré.


Pour vous remercier et pour le célébrer,


je viendrai ici même vous conter des histoires,


une pour chaque journée du joli mois de mai.


Dans les plumes variées qui composent mon costume,


et permettent mon vol, comme dans un alphabet,


chaque jour de choisir je vous proposerai.


Chaque jour votre choix, une plume de couleur,


m’inspirera le thème d’une nouvelle histoire.


ainsi fut dit, ainsi fut fait.
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L’oiseau dit :


« Pour vous et vos pareilles sans lesquelles je ne pourrais fréquenter ces contrées, voici pour commencer mon hommage : »




Hommage de l’oiseau à la Dame,


En me faisant discret, Je vous vois approcher


baignée de la lumière nouvelle du printemps.


Vous êtes toute imprégnée d'un parfum de l’enfance,


un ton léger, joyeux, qui sied à ce jardin.


En me faisant discret, Je vous vois tout sourire,


avec cette précision subtile de la présence,


vos yeux à demi clos, tournés vers le dedans,


nous suggèrent un instant d’intériorité vraie.


Une lettre de l’alphabet figée dans l’immobile


avant qu’elle ne fasse mot, un silencieux discours,


une note ténue cachée sous le silence


et qui réveille en nous une calme harmonie.


Vous paraissez semblable aux pétales de fleurs,


qui dansent avec le vent comme le vol des oiseaux,


colorant tout autour et pour tout un chacun,


comme flocons de neige, des tapis chatoyants.


Chacun de vos mouvements est danse de précision,


richesse de posture à l’unisson de tout,


votre chant est le mien, c’est celui de l’oiseau,


qui murmure à l’oreille de celui qui l’écoute.


Votre vol immobile vous fait voir de plus haut,


comme une fleur jaillie d’une fracture dans la glace,


avertissant chacun qu’est revenu enfin


le temps du renouveau, que le printemps s’en vient.
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Vieil Homme
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Plume d’argent du 1er mai :


L’oiseau et la Dame se retrouvent à côté de la source, c’est la fin de la matinée. L’oiseau s’est posé sur la main de la Dame afin qu’elle montre du doigt la plume qu’elle a choisie.


C’est une plume d’argent de la couleur de son diadème. Le bord des ailes de l’oiseau, les puissantes plumes qui assurent le vol, déclinent, de la racine de l’aile à son extrémité, toutes les couleurs de l’arc-enciel pour se terminer par trois plumes d’argent et trois plumes d’or.


« Que me dites vous de l’humain d’argent, ami l’Oiseau ? »


L’oiseau s’en vient sur l’épaule de la Dame pour lui chuchoter à l’oreille.


Il dit :


« J’étais revenu me poser très doucement juste à côté de ce vieil homme fatigué, il n’avait pas du tout deviné ma présence, j’ai lu dans ses pensées et je lui ai parlé… »


Vieil Homme,


Tous ces visages enfouis par-delà ton visage,


ceux que tu as été, ceux que tu as aimés,


tranquille auprès du feu un souvenir, puis deux…


Jamais depuis longtemps, le souvenir de l’enfant


n’était aussi vivant, tu te revois jouant,


courant, criant, sautant, et riant aux éclats.


Tu revis la substance de ces étés sans fin,


la fraîcheur des couleurs, la pertinence des sons,


et toutes les odeurs que tu croyais perdues.


Es tu moins maintenant, vieil homme, est tu plus ?


On a toujours l’humain sur le bout de la langue,


comme une chose difficile à bien se rappeler.


Vieil homme, as-tu vraiment dans l’ordinaire des pertes


tout habillé de gris ? Je devine au travers


tes visages de couleur et toutes ces mémoires.


Elles forment en souterrain un joyau mystérieux,


une graine en attente, un abondant trésor


que tu gardes en secret dans ce temps de l’hiver.


« Je suis encore venu, » dis tu, « laver mon front


dans l’eau vive du ruisseau, je me suis rafraîchi


de longues marches lentes à travers la forêt.


En compagnie des biches j’ai parcouru les champs,


vu les clochers au loin. Je me suis rénové


de la pluie et du vent et du feu du soleil.


L’orage m’a parlé du changement du monde,


il ne tardera pas ! J’ai vu ici et là


des graines de beauté, je sais que c’est certain.


Toutes les eaux en final s’en iront à la mer,


et là, s’étant nourries des rayons du soleil,


s’envoleront, s’égailleront, pour que tout recommence. »


De temps en temps survient dans le courant rapide,


l’émergence soudaine d’étincelants joyaux,


parfois ce sont des gerbes vives et des myriades.


Où étaient ces joyaux ? et pourtant ils renaissent,


ils brillent de nouveau, ces mémoires, ces richesses,


ces visages engrangés par-delà ton visage.


Le feu éteint révèle l’écran noir de la nuit


alors que tu émerges de ton rêve silencieux,


les yeux un peu humides et le front dégagé.


Une graine a germé dans ton cœur apaisé


d’un regain de tendresse, d’un sourire d’amitié,


pour tes proches et les autres, toute l’humanité.


On a toujours l’humain sur le bout de la langue,


comme une chose difficile à bien se rappeler,


et pourtant…
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Le Rêve
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Plume bleue du 2 mai :


On trouve des plumes bleues sur tout le corps de l’oiseau et sur le haut de ses ailes avec des nuances discrètes de violet, de vert ou de turquoise. On en trouve aussi au sommet de sa tête où elles forment un plumet. La Dame choisit l'une de ces plumes « bleue comme la vastitude du ciel, » dit elle…


L’oiseau dit :


« Le sable s’écoule dans le sablier, et tu vois chaque grain, un par un, qui descend, chacun est un instant.


Si tu coupais les grains en deux, il y aurait deux fois plus d’instants, dans ce même moment !


Dans un instant de rêve l’histoire de toute une vie a pu se dérouler. »


Le rêve :


Il court, il court, il prend son élan,


il réunit tout son courage, il se concentre infiniment.


Il a tant de fois répété les gestes à accomplir,


il doit être au plus juste pour pouvoir réussir.


Il court, il court, il veut être gagnant,


il écarte sans cesse les doutes et les faiblesses.


Il est sûr d’être prêt, il ne va pas faillir,


attise sans cesse sa flamme, se le répète.


Ca y est, ça y est, il ne peut pas y croire,


enfin c’est arrivé, ça y est il a gagné.


Des tribunes colorées déferlent les hourras,


les flots d’acclamations les cris et les vivats.


Alors il danse de joie, ses larmes coulent, aussi,


il pense à tous ceux-là qui l’ont porté ici.


Il les réunit tous, fête cela dignement


et songe qu’il va pouvoir se reposer maintenant.


Bruits de coups répétés, les images s’arrêtent,


son rêve tout à coup lui échappe à regret.


La dame en bleu pénètre doucement dans la chambre,


elle lui dit monsieur, je viens vous rappeler
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